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celier Bowes et le jiRee-cie ianon po(uvaient dire, sur
le line, qu'elle lie suipposlit J», inîî lF4iieiun I-laxi-
fla1is caitholique.

Ilin depit de ce terril de ett de Chlose.s, les pretreýs irlandaim,

0aCel's partout, enseigiiiiit le Cate(liillie et les verités reli-
geieuses, aux petits, enfants :et contre l'attente dle Guillaumne
d'Orange, lit foi continua dle b riller sur l'Irlande. Les l)erseu-

teurs sont umorts et lit nation irlandaise est encore catholique.

L'effet dles lijs pétio les fut cependant désastreux pour le
commerce de l'Irlande. Déjà, sous Charles I, Strafford avait
tout fait pour détruire les manufactures de laines irlandaises,
au profit de celles d' Angleterre. Sous Charles II l'exportation
deés l)estiatuX,- (lIrlandle fut p)rohibée. Lat construction (les
navires fut arrêtée et, en 1696, sous Guillaume c1 Orange-(,
toute exportation des lainesý manufacturées Lut strictement
prohibfée, Il l'exception de quelques petits ports insioniflants

Souvent l'on entend répéter -' Oh, les Irlandais sont des
paresseux,, (lui préfèrent mourir le faimî plutôt qlue de tra-
vailler.."

Ceci est un mensonge fabriqué dans les officines politiques
dl'Albion. Il est de Lait que les manufactures d'Irlande sont
aintérieures à celles d'Angleterre.

La vérité vraie est (lue l'on a ruiné celles-lit au profit de
celles-ci.La vérité vraie c'est que quand l'Irlandais avait aînéiÉ-
lioré, par son travail et ses sueurs, le morceau (le terre que le
seigneur lui loue le double dle sa valeur, alors on renchérissait
ses rentes. Ainsi toute amîélioration, tout travail du Lermnier
était au profit de s;on laml/lord ; (le ce landlord dont les pères
ont volé ce même sol axIrlandais catholiques, comime nous
venons de le voir. La vérité vraie, c'est qlue l'Irlande étant
bien plus prospère que l'Angleterre, celle-ci en étant jalouse
entrava, par une législation infâÎme, le commerce dle l'Irlande


